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est lo véritable mile d'action de ces subs.
tances 1 On ne peut encore que conjectu-
rer qu'elles agissent en se décomposant, et
que, des modifications qu'elles éprouvent,
il résulte des produits plus assimilables.
Espérons que bientôt des. observations et
des études plus suivies jetteront quelques
lumières sur cette question encora peu ap-
profondie.

4o. La suie à uno action puissanto et
véritablement remarquable sur les céréa-
les. Appliquée nu printemps sur un fro.
ment d'automne qui manque de vigueur,
elle lui communique, sous l'influence de la
pluie et quelque temps après qu'elle a été
appliquée, une activité,une énergie parfois
extraordinaires. Sous son action, les feuil-
les prennent une coloration %erte très-fon-
cée on presque noire. En Flandre, on ap-
plique de préférence la suie aux pépinières
do colzas repiqués. Schvertz rapporte di-
vers faits qui démontrent que cette subs-
tance est pour le trèfle un stinidant pré-
cieux. Cette matière est aussi favorable
aux prairies naturelles ; elle y détruit la
mousse et un' grand nombre de plantes
nuisibles. Toutefois, pour que ses effets
soient remarquables, il importe qu'elle soit
appliquée de très-bonne heure au prin-
temps si le sol est léger et sec. En général,
la suie n'a d'action véritablement favora-
ble que lorsqu'elle"agit sur des sols frais et
exempts d'humidité surabondante. Quand
on veut l'utiliser sur des prairies très-lmi-
rides, il faut préalablement dessécher le
gazon an ;moyen de rigoles d'assainisse-'
ment. Dans le département de l'Isère, on
l'applique sur les terrains marêcageux et
les pruiries 9ui souffrent d'ùr excè d'hu-
midité; mais pour qu'elle prod:ise tout son
effet, on a soinu de la répandre par des
temps très-secs. Dans le département du
Nord, beaucoup de cultivateurs pensent
que les effets de la siie sont plus sensibles
sur les terrains secs que dans les sols argi-
leux ou humides, et ils ont reconnu qu'elle
n'active la végétation qu'autant qu'elle 1
reçoit une pluie peu de temps après avoir
été répandue. On a observé en Angleterre
que si onýapphique la suie trop tot a1).prin-
temns et qu'il'y ait un retour do gelée, elle
pord une partie de sa force, et que, s'il sur-
vient une sécheresse,une partie de lefet
est' nulle, et' que les plantes faibles ont.à

souffrir de ce stimulant, qui les anéantit
au lieu do favoriser leur action vitale. On
emploie aussi cette substance en horticul-
ture lorsqu'on veut ranimer les arbres frui-
tiers dont la mort prochaine est annoncée
par la coloration des feuilles.

La suie est encoro employée pour pré.server les jeunes plantes de l'attaque des
pucerons et autres insectes. Il parait queson odeur forte, qui est duo à une huile es-
sentielle empyreumatique, les éloigne des
plantes ou les fuit périr.

50. La quantité. de suie qu'on réparid
par hectare varie selon le prix de c'ette ma-
tière et la facilité avec laquelle on peut on.
obtenir. En- Flandre, d'après Schvertz,
on l'emploie sur les pépinières de colzas à
la dose de 80 paniers de 34 litres ou 27
hoctol. 20 litres Dar hectare. Dans cette
contrée la suie cote 1 fr. 20 c. les 100 ki-
log. Près de Lille, on en répand jusqu'à
50 hcctol. Dans les localités, on France,
où la suie vaut de 2 à 3 fr. l'hectolitre, on
ne l'emploie qu'à la dose de 12 à 20 hec-
tolitres.

6o. L'action de la suie n'est pas très-
longue. Appliquée à une dose moyenn e,
elle n'agit plus, pour ainsi dire, dès la fin
de la seconde année do son application.
Quelquefois même ses effets ne sont sensi-
bles que pendant l'année dans laquello elle
a été appliquée, bien qu'elle ait ét6 ,6-
pandîto à égale dose.* Cette variation do
durée d'action n'a pas encore été exliquée.
Il est à supposer que la nature de la suie,
la température, la nature et les propiétés
physiques du sol, doWent, avoir une in-
futence marquée sur cette anomialie.
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Les agriculteurs conseillent, de, couvrir,
les gazons de fumiers et de terres vég6ta-
les. Répandez aur 'la surface, disent-ils
des cendres, de la.suie, de la poulnée, etc.
Sans doute,- voilà do bons avis, si 'le prix
de ces substances n'était pas si élevé. Du.
reste, les fumiers de ferme, qui sont moins
rares et plus à la portée des cultivateurs,
ont le'grand' inconvénient 'de domier de
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